
Petit tour provenga.
(su

Autre point de contact : lc tourisme.
Nous sommes fiers , à juste titre , dcs beau-
tés dc notre sol ct dcs trésors d'art que
nous pouvons offrir à l'admiration dc
nos hòtes. Ici encore nous voici depassés.
Jc n 'en veux pour preuve que Ics quel ques
lieux que j 'ai parcourus. Laissant dc cò-
le Ics curiosités régionalcs , à vrai dire
sans grand intérèt cn cllcs-mcmcs ct liécs
avant tout au souvenir d'une gioire lit-
térairc (moulin où Daudct n 'a jamais sc-
journé , maison dc Mistral , scmblable à
lous les mas provencaux) , contentons-
nous dcs seuls témoins artistiques laissés
par ccttc civilisation méditérrancenne dont
nous participons.

C'est , cn p ied dcs Alpillcs , les ruincs
dc Glanum , sur lc Plateau des Antiqucs ,
dont l' are dc triomphe ct lc mausolée ho-
norcra icnt grandement Octodurc , la plus
romain e de nos cités. En Arlcs subsistcnt
dcs monumcnts qui sont plus que des ves-
tiges puisque les arèncs , colisécs en ré-
duction , sont si fcicn conscrvécs qu 'elles
servent encore aux j eux populaires cora-
me au temps où Constantin fit dc la ville
la «Rome dcs Gaulcs» . Elles n 'ont d'éga-
lcs que celles dc Nimes , leurs sceurs ju-
mclles, l'un dcs mieux conservés parrai
Ics soixantc-dix amp hilheàtres romains
retrouves dans le monde. Lc théàtre pré-
sente dcs restés imposants mais ne peut
rivaliscr avec celui d'Orangc , lc p lus beau
dc tout lc monde antique ,- où se donnent
chaque été de magnifiques spectacles , no-
tamment des concerts justement réputés.
Les thermes enfin , ou Palais de Cons-
tantin , à demi dégages dcs constructions
pòstérieurès, permettent de se faire une
idée dcs dimensions imposantes ct de l'or-
ganisation judicicuse dont les Romains
dotaìcnt leurs lieux dc p laisir.

Lc moyen-agc a laisse partout en Pro-
vencc des traces de ses fastcs. Mal gré les
injurcs du temps ct Ics dépredations suc-
ecssives dcs hommes , ce qui en subsist c
est rcmarquablc , d' autant plus qu 'une
rcstauration intelligente ct sans cesse pour-
suivic a, depuis le début du siècle , redon-
né à 'la plupart dcs monumcnts leur ca-
chet originai. Eg liscs , couvents , abbayes ,
chàteaux - forts , c'est une succession
tblouissantc de joyaux romans ou gothi-
ques : Cloitrc de St-Trophimc h Arlcs ,
abbayc bénédictinc de Montmajour du
Xe siècle , chàteau dcs Papcs à Avignon.
Ces noms seuls font rever et le visiteur
reste à tout jamais marque par ces souve-
nirs. La forteresse St-Andrc à Villcncuve-
lès-Avignon , mais surtout lc chàteau du
roi 'Rcnc à Tarascon sont parra i Ics plus
purs représentants dc l'art mili taire dcs
XIIc , XII Ic  et XIVc siècles. Brochant sui
le tout . Ics ruincs de Baux , sur une colli-
ne dcs Alpillcs , constituent la mervcillc
par cxccllcncc. Venant de St-Rcmy, la
route fran chi t un col au sommet du Val
d'Enfer. Dc là lc coup d'ccil sur Ics Baux
petit hanicau accroché aux ruincs , est
inoubliablc. A peine pcut-on conSacrct

La nouvelle ligne dc chemin de fer Sembrancher-Le Ghàble vient d ètre inaugurée.
Longue dc 7 km., elle serti surtout au transport du ciment nécessaire à la eonstruction
du barrage de Mauvoisin. Voici un viaduc de la nouvelle ligne, près de Sembran-
cher.
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quelques instants à contcmp ler Ics extra-
ordinaircs carrièrcs de caleaire taillccs
géométriqucmcnt en labyrinthe dans les
collincs , que nous voici au pied du mo-
nument. C'est un enchantement. Mal gré la
destruction systématique ordonnée par
Louis XIII  cn 1632 , il subsistc assez dc
ruellcs , dc fac;adcs , dc salles , dc chapellcs ,
de pans dc mur pour imag incr la cité dc
6000 àmes que fut au temps dc sa splen-
deur ce rcpairc dc puissants feodaux . Ici
brillcrcnt les cours d'amour de la reine
Jeanne , première du nom; ici vécut en
tyràn Raymond de Turcnne afléau de la
Provcncc» . La seconde reine Jeanne , épou-
se du bon roi René y fit dcs séjours nom-
breux ct Francois Icr y fut rc?u en 1538.
Tout ce passe revit dans ces vieilles pier-
res , mcrvcillcusc surprise pour le visiteur
non prévenu , joie sans cesse renouveléc
pour l'amateur dc pittoresque ou d'archeo-
logie.

Villes d'art , ces quel ques lieux proven-
caux trop rapidement parcourus n 'ont pas
livré tous leurs sccrets. A coté des monu-
mcnts agrémentant les sitcs , il est d'in-
nombrablcs richesses préscntées dans Ics
musécs. Musées lapidaircs paicns ou chré-
tiens , musécs folklori ques , collections d'art
moderne , tous constituent des lieux de
rccucillemcnt ct d'enchantement.

Telles qu 'elles sont présentement , ces
villes ct ces bourgades sont accueillantes
ct rcposantcs. Partout dcs places , des pro-
menades , dcs allccs , des quais , larges et
spacieux , ombrag és de platanes , l'arbre
de Provcncc ou de micocouliers , incdji-
nus chez nous. Dcs parcs magnifiques mé-
nagcnt dans Ics villes des lieux de re-
pos , comme à Arles à deux pas dcs rui-
nes romaines , ou à Avignon sur le ro-
cher dcs Doms. Cette profusion de ver-
dure s'étend sur les routes , bordées de
platanes sur toute leur longueur , ce qui
nous fait regrettcr Ics peup liers qui dis-
paraisscnt chez nous. La circulation , .pour-
tant importante , n 'en est pas gènée pour
autant car il suffi t  d'un peu de prudence
et de savoir-vivre. Gaieté , gentiillcsse , dou-
ceur ct plaisir dc vivre , sans apprèt , sans
ostentation m 'ont d'ailleurs paru le trait
dominant dcs populations provencalcs ,
ré plique urbaine dcs harmonies rurales où
se mclent la transparence dc l'air , le chant
dcs cigales ct le parfum des garigues .

Mais la Provcncc ne se contente pas de
proposer aux visiteurs les témoins dc son
passe où l'agrcment de son paysage. Sou-
cicusc de montrer sa vitalité , elle innovc
ct lance la tradition des fcstivals d'art.
Ils sont si nombreux chaque été qu 'il
faudra leur consacrcr une étude speciale ,
ce qui n 'irà pas sans quel ques réflexions
piquantes à notre cndtoit. La comparai-
son , meme si clic est ìamèrc pour notre
ficrté nationale , ne doit pas nous abattre
mais plutót nous stimulcr cn nous inci-
tant à poursuivre un effort méritoirc pour
l' affirmation dc nos ressources ct dc nos
talcnts. L'Amateur

LES GREVES EN FRANCE — Un important service d'ordre contieni une foule
immense de voyagewrs ftttendant l'ouverture des grilles d'accès à la gare d'Austerlitz
à Paris.

Les trois passiona du Roi du Cambodge
Norodom Sihanouk
(De notre correspondant particulier)

Il attend d'avoir 'libere son pays
pour retrouver ses chevaux , ses
voitures ct ses danscuscs.

Sa Majeshé Norodom Sihanouc,
roi du Cambodge, veut pour son pays
la pleine indépendance. D'abord réfu-
gié au Siam dans un hotel de Bang-
kok , puis dans une ville provinciale du
Cambodge, il dénonce les tergiversa-
tionsi francaises et dirige la résistance.

Il a quitte sans regret son merveil-
leux palais de Pnom-Penh qui, avec
ses tuiles dorées, brille presque autant
que le soleil. Il sait que si sa tactique
réussit — et elle peut réussir — il au-
ra devant lui le plus brillant avenir
et sous le titre envié de libérateur, il
sera peut-ètre un jour le maitre d'un
vastle empire dans le sudJest asiatique,
soutenu vraisemblablement par les
Etats-Unis dans cette ascension vers
la gioire.

LES TROIS PASSIONS DU ROI
DU CAMBODGE

Le jeune roi Norodom Sihanouk
n'est plus le méme hommte. Pour la
première fois il prend son ròle au sé-
rieux , trop au sérieux méme pensent
les politiciens francais , bien embarras-
H ès d'avoir à faire à quelqu 'un qui sait
ce qu'il veut et qu'on ne peut satds-
faire par un compromis.

On lui avait fait — à tort sans
doute — une réputation de légèreté.
On le représentait trop souvent! vivant
à l'américaine dans un palais asiati-
que aux vastes pièces à air condition-
né. Le roi Sihanouk est en réalité un
jeune homme moderne; il a fait plu-
sieurs séjours en France et notamment
un long stage à Saumur. Aussi est-il
un cavalier emèrite. C'est pourquoi
on trouvé dans ses écuries de Pnom-
Penh, Ics plus beaux pur sangs' de

DE LA MEMOIRE

On a reconnu dc tout temps que la
mémoire était une des facultés qu 'il im-
portait le plus de cultiver dans l'cnfan-
cc. C'est à clic à remplir Ics magasins dc
l' esprit. La vie humaine est si courte qu 'on
ne saurait prendre trop dc soin pour rien
n 'en perdre ct pour cn bien employer
Ics différentes epoques. On pourrait pres-
que dire que chaque faculté a son àge, un
temps où elle s'exerce de préférence , plus
que toutes les autres ; et les années où
l'homme est encore peu capable dc jugci
et d'imaginer sont sans contredit celles

l'Asie et dans son exil volontaire, il a
fait venir près de lui ses deux che-
vaux préférés. Mais il attend dp ren-
trer en triomphateur à Pnom-Penh pour
ste mettre au volant de ses douze voi-
tures, toutes aussi luxueuses et rapi-
da, portant généralement des marques
américaines. Il possedè aussi une mer-
veilleuse Lancia, achetée il y a deux
ans, à Paris, au Salon de l'Auto. Spé-
cialement carrossée pour lui, elle est
sans doute la plus belle voiture du
monde. Norodom a toujours aimé la
mécani que et la vitesse.

Avec les chevaux et les voitures,
son autre passion, c'est la musique. Il
veille jalousement sur sa troupe de
ballet. Les soirs où la nostalgie le ga-
gne, il se met au piano et compose des
airs modernes.

Car lorsqu'il donne des fètes en
son palais royal , il aime danscr des
nuits entières avec ses invitées. La sam-
ba, la conga et (e dernier pas lance
dansrf l'Oklahoma n'ont pas de secret
pour lui. De la France, i l n 'aime vrai-
ment que le champagne; quand il en
a vide plusieurs coupes, le roi musi-
cien se met au piano de l'orchestre
de jazz. Un moment plus tard , il rem-
place le trompette ou bien le clarinet-
tiste. Il a la musique dans le sang.

Norodom Sihanouk règne depuis
treize ans sur une population en partie
illettrée. Il était encore élève au lycée
de Saigon quand il monta sur le tró-
ne pour succèder au roi Monivong.
Son peuple l'accueillit alors avec une
joie delirante; cette popularité sl'est
lentement émoussée. -Et pour la retrou-
ver, Sihanouk n'hésite pas à laisser ses
danseuses, ses voitures et ses chevaux
pour faire retraite dans un monasière
ct jouer au libérateur. Il sait bien que
lorsque l'opération réussit, elle est tou-
jours payante. A. S.

pendant lesquelles il doit amasser ct pré-
parer les matériaux qu 'il mettra cn oeuvre
plus tard. D'ailcurs , cn y regardant de
près , on verrà que , sans la mémoire , Ies
plus belles facultés rcstcnt inutilcs , ct que
toute faculté vraiment supéricure a pour
aide une mémoire forte. On a donc rai-
son dc choisir ccttc faculté comme la pre-
mière dont on exige un travail fréquent
et soutenu. L'enfant recoit dcs imprcs-
sions , il se Ics rappellc , ainsi que les ob-
jets qui les ont produitcs ; c'est par là
qu ii commence à connaìtre.

Tel est l'ordre dc la nature ; l'éducation
doit s'y conformer.

Juges et prophèles
On a trop souvent le tort grave , dans

notre métier , de jouer au juge et au pr o-
phète. La faute  en est peut-ètre pa rtiel-
lement au lecteur , mais il ne sert à rien
de le proclamer , parce que le lecteur ,
nous ne pouvons le changer. Mais nous,
nous ne devrions pas l 'habituer à atten-
dre nos oracles suspeets. Nous devrions
lui donner les fai ts , notre opinion sur
eux, et rappeler les règles quand il y en
a et qu 'elles sont transgressées.

Notre opinion : voilà le hic. C'est là
que nous déraillons par excès de vitesse.
Nous n 'avons certainement pas la sere-
nile du ciel qui nous dispense le bon et
le mauvais temps alternativement , mais
avec mesure... relative. Bon , mauvais , voi-
là des adjecti fs  clairs et g énéralement pas
excessifs. Mais nous ne saurions nous en
contenter : sans notre piume , comme sous
l'exclamation des gens qui nous lisent , le
temps est splendide ou détestable.

Et puis , nous proférons des jugements
que nous aurions bien de la peine à jus-
tifier. De la probabilité à la certitude , il
y a un gra'nd pas que nous franchissons
avec une allégresse sans scrupule. On
dit : « Si Ics choses s'étaient passées de
telle ou telle facon , l 'accident aurait cer-
tainement été mortel ». Afai's il arrivé
que les choses se passent de cette fagon ,
el celui que l'on condamnait à mort en
est sorti indemne ou presque. Alors, nous
crións au miracle. Et comme nous savons
pertinemment que le miracle , ce n'est pas
encore cela , mais qu 'il ne s'agit que d'u-
ne chose étonnante , d'un faux  miracle,
nous nous hàtons de dire que c'est un
«vrai» miracle.

__ e lecteur aime ce qui est sensation-
nel et nous lui en donnons... Mais , braves
gens, méfiez-vous. Neuf fois sur dix,
nous sommes des marchands d'illusion
qui vous vendons la camelote par vous
demandée au lieu de la «vraie» marchan-
dise. Nous ne devrions ètre que des re-
porter.?, et , si possible , des penseurs...
Nous jouons d'autant plus aux juges et
aux prophèles que nous ne trouvons pas
da'ns notre observation et notre jugement
quelque chose de valable à vous présen-
ter. Jacques Triolet

LE FRANCAIS TEL QU'ON LE PARLE

Dans un departement francais dont la
défense était confiée aux armées britan-
niques , un soldat anglais , se promenant
un dimanehe de permission , s'arrète dans
une auberge pour se restaurer .

Le brave soldat sait bien un peu de
francais , mais il veut manger des ceufs et
justement ce mot lui manque.

Sans s'émouvoir pour si peu , il enga-
gé avec l'aubergiste le dialogue suivant :

— Comment vó appelez ce gros oi-
scau qui promène dans la cour ?

— Un coq.
— Well. Et comment vó appelez la

femme du coq ?
— Une poulc.
— Une poule , yes. Et comment vó ap-

pelez l' enfant du poulc et du coq ?
— Un poulet.
— Poulet , well. Et comment vó appe-

lez lc poulet avant qu 'il est poulet ?
— Un ccuf.
— AH rihgt. Apportez deux.

ETRANGES GRENOUILLES

La forèt tropicale connait des animaux
étranges. Il existe par exemp le une espè-
cc dc grcnouille qui habite les arbres et
qui ne descend jamais à terre. Elle porte
ses ceufs dans un sac sur le dos. Une au-
tre espèce de grenouille pond ses ceufs
sur Ics feuilles et les embryons naissent
ct évoluent dans les mares en miniatures
que constituent une sorte de rosee de ces
feuilles. Une troisième espèce dc gre-
nouille enfin pond ses ceufs sur les feuil-
les qui s'avancent au-dessus des lacs afin
que les embryons à naìtre tombent dans
l'eau. *
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THON DU «JAPON»

la boìte 4 AP
200 gr. net |B_bV

SARDINES «DAINTY»
sans peau et sans arètes

la boìte 4
105 gr. net I ¦""

MAYONNAISE
le tube QA

90 gr. net "ivU

RAVIOLIS AUX OEUFS
à la sauce tornate

la boite 1 TC
1 kg. brut l i l V

CORNETTES lère QUALITÉ

le kg. "i™U

SPAGHETTI FINS

lc kg. la"

NOTRE CHARCUTERIE :

Cervelas 7 fil
la paire "il"

Wienerlis CA
la boìte "iWW

Gendarmes Ola
la boìte "»OP

Schublig AC
la paire B

BVV
Sancisse de foie gras A E

la pièce mm^*P
Mettwurst CJC

la pièce ~ «»Jl_P

Lard fumé *l
le kg. I ¦"¦

POUR VOS DESSERTS :
Les ananas «LIBBY'S»

Ananas
la boìte A FA

850 gr. net _C_i3ll
Ananas

la boite | AC
567 gr. net i'VV

Ananas
la botte -a -a A

225 gr. net E a lU

BOYSENBERRIES « HUNT'S»
la boìte A CA

700 gr. brut £..«_ )w

FRAMBOISES D'ECOSSE
la boite A AC

700 gr. brut L mj j * i $ >
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<@P ENVOIS l_P

|̂ 
PARTOUT £$

t
Nos prix, Nos qualités
font notre publicité

J@P ENVOIS
4&k PARTOUT

SION ®
Téléphone 2 29 51 ggk

LES PLUS GRANDS MAGASINS
DU CANTON 

^p
Des PRIX 4g|

sans COMMENTAIRES J&P

C L I N IQ U E
G E N E R A L E  DE S I O N

La Clinique est à la disposition
de tous les médecins et de toutes
les sages-femmes. ir Personnel
bien stylé, bons soins, ambiance
sympathique.

OndesNarcose moderne — Rayons X —
courfes — Ravons ultra violets

-7 MEUBLES GE RTSCHEN
; .  j ' ' si "¦''' ' ?,: : La maison de confiance pour de beaux meubles 1

¥m*t A " , • C'est pour cela que les Meubles Gertschen sont devenus une conception de
*llpP »"*/ ' " ' *-rTi'-r^

:
'' , : i__r '3°n S°"t - ^e qualité et de bienfacture. Chaque achat de meubles est une

^^^_\ ĵ4f. ' - ^Wjfi|fiH| question d' argent , mais  également  une a f f a i r e  de conf iance .  Les meubles doi-
«— ~
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ven

* 
vous procurer du p lais ir  pendant  toute  la vie ; quoi de p lus logique que

;_i________3S^ T̂^™^___5f!"i-l 'fe^l ^ ' i '  | Z5~4Jt.̂ JB ^ L' 'es acheter  chez l'ancienne maison de conf iance  qui , gràce à sa longue:
- ; |:Ì *- MRS-ISJ^' . ' liL- J"1lF̂ ____ t— ^B exp érience , vous of f re  toute  garant ie  pour un service réel et impeccable. Visi-

I ipl i k ¦iils^L? '̂ T'SÈfit  ̂tr/'lft^l 

tez 
no,re exposition , sans aucun  engagement  d' achat .  Vous pouvez vérifier

J_l*SSr^flB^ff 'K_L. *_( "
*_ SÉÌl___ chaque meublé. Visitez nos ateliers , où vous pouvez contròler la fabr ìca t ion
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"'^^H^illW^ ^ c nos produits .  Acheter  chez nous... c 'est faire honneur au t rava i l  indi gène
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-^  ̂ et procurer du travail et du gain aux compatriotes.

" » ( 
/ Y?Y- A. GERTSCHEN FilS S. A. - HalePS-BPiOUe

FABRIQUE DE MEUBLES ET AGENCEMENT D'INTERIEUR
l__Br" La maison de confiance pour vos achats de meubles "̂ BB

 ̂ MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES *

Homme de confiance

:rait engagé par commerce de la place de Sion. Si

:ation d' avenir avec possibilité de s'intércsser fi-

ancièrement à la maison.

Faire offres écrites sous chiffre P 10041 S, Publi

tas , Sion.

E l i / /  Nous achetons

fwJ//, l'ergo! de seiqle
^_vu///// /  (Infection naturelle 

du 
seigle]

B̂HV// ______™^  ̂ l'c 'a récolte 1955 , bien sechi

\̂ M lLwy
 ̂ au Pr'x c'e ^r ' 22.~ le kilo

\ \V(/_P_f Sandoz S.A. Bàie

\ vS/ll Agents pour le Valais :

j ^u S / IJ  Ecole cantonale d' agriculturi
r wW de Viège;

Y Francois Meyer, Turtmann

SAUCISSES
Gendarmes » la paire Fr. — .71
Emmentaler » la paire Fr. —.7(
ervelas la paire Fr. —.61
aucisses au cumin la paire Fr. — 3(
Schiibling » la paire Fr. 1.2(
ìucisses fumées, se conservant
en le kilo Fr. 5.—
mortadelle le kilo Fr. 5.—
iande fumèe à cuire le kilo Fr. 4.—
raisse fondue le kilo Fr. 1.5C
partir de 10 kilos le kilo Fr. 1_2C

1 vente en seaux de 2 Va, 5 et 10 kilos.

expédiés constamment contre remboursement

Boucherie chevaline M. Grunder 6. Co.,
Metzgergasse 24, BERN
Téléphone (031) 2 29 92

_B «* p" _______!Pfl_P r%m

BANQUE
POPULAIRE VALAISANNE

SION
Monthey Saxon

Capital et Réserves : Fr. 2.600.000

Toutes opératìons de banque
aux meilleures conditions

1

1 • .

Biollaz-Planpraz
sur Conthey

samedi 15 aoùt,

i rete champètre
[ à l'oceasion de l'inauguration dc la laiteric

dc Biollaz

ì Atterrissagc de l' as pilote Geiger. Services

[ de jeeps depuis Erde (dès 9 h.) - Cantine -
> Bai. — En cas dc mauvais temps , renvoyc
, au dimanche 16.

Tirs a balles
Des tirs au fusil-mitrailleur, à la mitraillette, au

pistolet et au mousqueton auront lieu dans la région

de

APROZ
(pentes 600 m. à l'est d'Aproz)

aux dates suivantes :

. Mardi , 18.8.53. 0700 - 1700
Mercredi, 19.8.53. 0700 - 1700
Jeudi 20.8.53. 0700 - 1700
Vendredi, 21.8.53. 0700 - 1700

Le public est avisé qu'il y a danger de circuler
à proximité des emplacements de tir et doit se con-
former aux ordres donnés par les sentinelles.

Place d'armes de Sion

Le Commandant :
Tel. No. 2 29 12 Colonel Wegmuller

Savez-vous que l'on piante encore du sa
fran en Valais ?

Visitez le village de

M U N D
au-dessus ' de la rampe- du ^Loetschberg,.

Vue incomparable dans une nature de tou-
te beauté. Nouveau téléphérique dès Gam-
sen (Près de la route cantonale et de la gare
du chemin de fer Viège-Zermatt). Durée du
voyage : 6 minutes. Billet du dimanche à Fr.
2.50. Vous trouverez toutes les spécialités
valaisannes dans nos établissements.

^-¦#V#NT>*S#**S#N_N#N«N#N#S#Sr *# r̂*S»\#N»

A vendre à bas prix,
neufs et d'occasion

BAIGNOIRES
à murer et sur pieds, en
fonte émaillée 168X70.
Boilers électr. 30 à 200 I.
Lavabos, W.-C., Eviers

50 chaudières
à lessive à bois, 165 litres
av. chaudron neuf 155.—
Comptoir Sanitaire S.A.
9, rue des Alpes, Genève.
Tel. 2 25 43 . On expédie.

Demandez prospectus

SUPPORTEZ-VOUS
MAL

La chaleur ?
PRENEZ DU

CIRCIILi
contre les

troubles de sa
CIRCULATION
CURE Fr. 20.55, % 11.20,
4,95, chez votre pharma-
cien et droguiste.

_^^t7yP̂ ^̂ ^̂

BOIS DE F I NG E S

Jeune homme pour

aide d'atelier
est demande tout de sui-
te.

Sion , téléphone 210 33.

Tonneaux
ronds , état de neuf , bois
dur , bien cerclés avinés ,
prèts à l'emploi , pour le
vin , le cidre et les fruits.
Contenance 265 litres , a-
vec perfette Fr. 75.— ; au-
tres fùts de 180, 200 et
220 b'tres avec portettes ,
Fr. 55.— . Livraison rapi-
de contre remboursement.

M. de Siebenthal, ton-
nelier , rue de Neuchàtel
11, Yverdon . Téléphone
(024) 2 31 43.

Beau lard
fumé , maigre , Fr. 6.60 le
kg. à partir de 5 kg., 20
ct . de déduction et fran-
co port. Saucisson pur
porc , extra , Fr. 7.— le kg.

Boucherie Colliard , Rue
de la Gare 7, Olarens , té-
léphone 6 22 81.

Pour le ler septembre à

On cherche pour tout Genève, on cherche

de suite ou date à conve- SOStlEtielìère
nir et

Jeune fille jeune lille
pour travaux de maison

pour aider au ménage et et servir au café Bon trai.
s'occuper de 3 enfants. temcnt i piace stable.
Vie de famille assurée. -, . , .,, _

henre sous chiffre R
S'adresser au bureau du 6605 X , à Publicitas Ge-

journal. néve.

Fiduciaire Henri Pouget
licencic ès sciences économiques et

commercialcs

Rue du Bourg - Sierre
Téléphone (027) 514 43

Tous mandats fiduciaires :

organisation et tenue de comptabilités , bou-
clements , bilans et situations déclarations
d'impòts , AVS, Icha , etc. contróles de comp-
tes et rapports de gestion vérifications et
expertises.

Pour les petites entreprises :

forfaits avantageux dès Fr. 20.— par mois

I
Nous chcrchons , pour notre magasin de

Sion ,

vendeuses qualifiées
Nous exigeons : personnes actives , prqpre,$. ,et
de confiance ayant acquis la formation dc
vendeuse. Age maximum 30 ans.
Nous offrons : places stables bien rétribuées.'

Faire offres manuscrites , accompagnécs dc
copies de certificats , d'un curriculum vitae
et d'une photo recente a la Société cooperati-
ve MIGROS, case Chauderon, LAUSANNE-
9.

II ne sera donne suite qu'aux offres remp lis-
sant les conditions ci-dessus.

V

Fiancés !
Acheteurs de meubles

SAMEDI 15 AOUT JOUR FERIE

PROFITEZ DE CETTE JOURNÉE
POUR VISITER LES GRANDS MA-
GASINS DE MEUBLES

JOS. A L B I N I
à Montreux

18, Avenue des Alpes - Téléphone 6 22 02
a

VOUS Y TROUVEREZ UN CHOIX
CONSIDERABLE DE MEUBLES D'OC-
CASION EN TOUS GENRES des plus
simples aux plus riches.

MEUBLES COURANTS - MODERNES
NON MODERNES

MEUBLES DE STYLE ET ANTIQUI-
TES

Ameublements neufs - Tapis - Literie

TOUJOURS DE TRES BELLES OC-
CASIONS.

Succursale, Grand-Font No 44, à Sion

On cherche tout de suite ou à convenir , pour bon
café , à Martigny-Gare,

sommeiière
connaissant parfaitement son service. Bonne présen-
tation et références exigées.

Faire offres écrites sous chiffre P 10060 S, Publi-
citas Sion.



CHRONIQUE ||̂ SEDUNOlSE

Les ADB à Sion
Tout le monde ne sait pas que les ADB sont sim-

plement les anciens élèves de l'Institut de Don Bosco
oui se sont formes en une vaste association , englo-
bant de nombreux pays.

Le samedi 8 ct dimanehe 9 aoùt a eu lieu à Sion ,
|a réu nion du Bureau du Conseil national des ADB,
j laquelle a pris part un nombre imposant de dé-
légués venant mème de France et d'Italie.

Le samedi après-midi était consacré à la visite de
la ville et à cette visite inévitable d'un souterrain
sédunoi s.

Le lendemain , tout le monde assista à la sainte
Messe dite a St. Joseph , avant de se réunir pour li-
quide! Ics affaires administratives .

A l i  h. 30 ce fut le départ en voitures pour Ar-
baz et Ics Plancyses où fut servie une radette des
plus succulentes. Après une visite de la colonie St.
Joseph , où se trouvent actuellement plus de 30 jeu-
nes gens , le Rd Cure d'Arbaz offrit à toute l'assis-
tance le verre de l'amitié. Avant de se séparer on
visita la tombe du Rd Pére Gauthier , enseveli au
cimetière de Sion et qui fut un des premiers pion-
nier s dc Don Bosco à Sion.

Les délégués sont repartis enchantés de leur court
séjour a Sion. Les ADB de Sion avaient bien fait les
choses et l'organisation dans ses moindres détails
ne mérite que dcs éloges.

v \**ìV̂
t i/M/n l 4/// , il LA

Vou s le sentez les yeux \
bandés: lance RnpTTTWyi

dans Ics flocons hgggfggfl
Sunlight! BP^

... si douce au toucher y||l|Ì||l||y
- beaucoup plus douce ! IIIIHIIUIIII ] , M . : : ; :
hléah dans la chaiulière et la machine a laver !

DE BRIGUE A MONTHEY,
on Ut la « Feuill e d 'Avis du Valais -»

— Mon enfant , répliqua-t-il en branlant la tète ,
ce sont là dc beaux sentiments : voilà quelque tren-
te ans , je n 'en avais pas d'autres. Jc fus un des
premiers qui donnèrent le signal de l'émigration ,
patrie , chàteau , fortune héréditaire , domaine des
aieux , j 'abandonnai tout ; rien ne me coùta pour
offrir ccttc preuve dc dévouement et de fidélité à
la royauté cn danger. J'étais jeune alors et vaillant.
Aujourd'hui , jc suis vieux , Hélène : le corps
trahit le cceur ; le sang ne sert plus le courage ; la
lame a use le fourreau. Je ne suis plus qu 'un pauvre
vieil lard mange dc goutte ct de rhumatismes , criblé
de douleur s et d 'infirmités. Par crainte d'alarmer ta
tcndrcssc , j ' ai soigneusement cache jusqu 'ici les souf-
frances ct les maux que j 'endure. Le fait est , ma fil-
le , que jc n 'en puis plus . On me croit frais et vert ,
ingambe ct bien portant ; à me voir , il n'est per-
sonne qui ne me donnàt hardiment encore un de-
mi-siècl c à vivre. Trompeuses apparences ! de jour
tn jo ur, jc décline et m 'affaisse. Regarde mes pau-
vres jambes , si l'on ne dirait pas des fuseaux ! a-
jou ta-t-il en montrant d'un air piteux un mollet vi-
goureux et rond. J ' ai la poitrine bien malade ! Ne
nous faisons pas illusion : je ne suis plus qu 'un ra-
Mau dc bois mort qu 'emportera bientòt un coup
de bisc.

— Oh ! mon pére , mon pére , que dites-vous là 1
i éeria mademoiselle de La Seiglière en se jetant
tou t éploréc au cou du nouveau Sixte-Quint.

— Va , mon enfant , ajouta le marquis avec mé-
ancolie, quel que force morale qu 'on ait recue du
dd, il est cruci à mon àge dc reprendre le chemin
de l'exil et de la pauvrete , alors qu 'on n 'a plus
ici-bas d' autre espoir ni d'autre ambition que de
séteìnd re tranquillcmcnt ct de mèlcr ses os à la
cendrc de ses ancctres.

— Vous ne mourr ez pas , vous vivrei , dit Hélène

Une intéressante suggestion pour samedi prochain
Tous ceux qui désirent monter un ménage ou
cmbcllir leur intérieur ne voudront pas manquer
d'aller visiter , samedi prochain , la plus belle
exposition de meubles de toute la Suisse : celle
de la maison Pfister Ameublements S.A.
En contemplane réunis au mème endroit , Ies
meilleurs produits de la branche suisse du meu-
blé , ils feront dc très utiles comparaisons quant
à la qualité ct aux prix , d'où la possibilité , pour
eux , de réaliser de très sehsibles économies. Ils
auront notamment l'oceasion d'admirer Ics tous
derniers modèles originaux Pfister , ainsi qu 'une
sèrie particulièrement avantageuse de mobiliers
élcgants et confortables , dont Ics prix varient

entre 1480 et 5000 fr. En outre , les célibataires
trouveront une collection de plus de 100 inté-
rieurs modernes et pratiques , créés par Tes meil-
leurs ensembliers et qui constituent , à eux seuls ,
un speetaele de tout premier ordre.

Aux visiteurs venant du dehors , les frais de
voyage sont remboursés en cas d'achat pour
500 fr. Mais ce n 'est pas tout : aux autres avan-
tages que no.us offrons depuis longtemps à no-
tre clientèle , (conseils par un personnel exp éri-
mcnté et avenant , emmagasinage gratuit , livrai-
son franco domicile et facilité de paiement) ,
nous venons d'en ajouter UN NOUVEAU : la

rcvision gratuite du mobilier d'une pièce cn
cas d'achat pour 2000 fr., ainsi que la possibilité
de faire rafraichir par nos soins , dans l' espace
de 10 ans ct gratuitement aussi , Ies meubles li-
vres par nous.

Quel que soit le moyen de locomotion dont
vous disposez — auto, moto, seooter ou vélo
— ne manquez pas d'aller voir, samedi prochain,
notre merveilleuse exposition de meubles à Lau-
sanne, Genève, Bàie, Berne, Zurich , St-Gall ou
SUHR près Aarau. Vous ferez ainsi un agréa-
ble voyage et , en cas d'achat, une exceliente af-
faire 1

Faire-part de mariage
livres
très rapidement par I'

i IMPRIMERIE GESSLER & Cie # SION

I PAROISSE DE SION

Jk Services religieux

\rtffijB ; Samedi 15 ci dimanche 16 aoùt

T&%Sr amedi 15 aout.  Fète de l 'Assomption
b- M UP Fète chòmée

Messes basses : 5 h. 30, 6 h., 7 h.; 7 h. Eglise de
l' ancien Hòpital : messe basse; 8 h. messe et sermon ;
9 h. hi. Messe mit Predigt; 9 h. Chàteauneuf-Villa-
ge : messe et sermon; 10 h. Off ice  paroissial;
11 h. 30 messe basse et sermon; 18 h. Vèpres; 20 h.
Chapelet et bénédict ion du S. Sacrement. Dimanche
16 aoùt. Douzième dimanch e après la Pentecòte.
5. Théodule Evéque, Patron du Diocèse. Messes ct
offices comme le jour de l'Assomption.

Messes basses 5 h. 30, 6 h., 7 h.; 8 h. messe et
sermon; 9 h. messe et sermon allemand; 10 h. Of-
fice paroissial; 11 h. 30 messe et sermon; 20 h. Cha-
pelet et bénédiction du S. Sacrement.

-A- MESSE AUX MAYENS
Dimanch e 16 aoùt : Bon Aecueil : 8 h. et 10 h.;

Chapelle d'En-Haut : 7 h. et 10 h.; Ste-Annc : 7 h. 30
et 9 heures.

• PISCINE DE SION
Temp erature de l'eau : 20 degrés.

ir PHARMACIE DE SERVICE (dès samedi) :
Vendredi et samedi : Pharmacie de la Poste.

Dès dimanche , pharmacie Fasmeyer.

Dans nos cinémas...
Au Lux : jusqu 'à samedi soir «Cesar», dc Pa-

gnol.

Au Capitole «Légitime défense» (film policier
anglais) .

— Mademoiselle _e la .eiglieìe
avec assurance , en le pressant contre son sein. Dieu ,
que je prie pour vous dans toutes mes prières , Dieu ,
juste et bon , vous doit à mon amour ; il me fera
la gràce de prendre sur ma vie pour prolonger la
vótre. Quant à l'autre perii qui nous menace , mon
pére , est-il si grand et si pressant que vous sem-
blez l'imaginer ? Laissez-moi vous dire que vous
vous alarmez peut-ètre hors de propos. Pourquoi
le peup le vous hai'rait-il ? Vos paysans vous aiment ,
parce que vous ètes bon pour eux. Quand je passe
le long des haies , ils interrompent leurs travaux
pour me saluer avec bienvaillance ; du plus loin
qu 'ils m 'aper^oivent , les petits enfants viennent à
moi , joyeux et bondissants ; plus d'une fois , sous
le chaume , Ics mères ont pris ma main pour la por-
ter doucement à leurs lèvres. Ce n 'est point là le
peuple qui nous hait . Vous parlez de sol mine , de
bruits sinistrés , de sombre horizon ? Regardez , la
terre fleurit et verdoie , le ciel est bleu , l'horizon
est pur , je n 'entends d'autres cris que le sifflement
du pinson et le chant éloigné des bouviers et des
pàtres ; je ne vois d'autre revolution que celle que
le printemps vient d'accomp lir contre l'hiver.

— Aimable jeune cceur, qui ne voit et n 'entend
sur cette terre de méchants que Ies images de la
nature ct les harmonies de la création ! dit le mar-
quis cn baisant le front d'Hélène avec une émotion

Dans nos sociétés.-
Chceur mixte de la Cathédrale — Samedi 15 aoùt

à 9 heures , répétition pour le Groupe St-Grégoire
à la Cathédrale. A 10 h., Fète de l'Assomption , pa-
tronale de la Cathédrale. A 10 h., le Chceur chante
la Grand-Messe. A 20 h., la Bénédiction. — Diman-
che 16 aoùt , le Chceur ne chante pas (Schola) .

A L'ÉCOUTE DE ^^OTTENS
.s#*Nr^_s_s*vs* r̂^s#^^_Nr^_ N#v #̂s#s#s* ^_B__^  ̂*#^^/>*Nr^*^r^#

Samedi 15 aofiti 1953 ,

7.Q0 La le<;on de gymnastique; 7.15 Informations;
7.20 Propos du matin; 11.00 Emission d'ensemble;
12.15 Chceurs romands; 12.45 Informations; 12.55 La
vedette du jour; 13.10 Non stop; 14.00 Les enre-
gistrements nouveaux; 14.45 Symphonie Mediterra-
née; 15.25 Reportage des Fètes de Genève; 16.00
Pour les amateurs de jazz authentique; 16.30 Emis-
sion d'ensemble; 17.30 La rencontre des isolés; 18.15
Femmes d'aujourd 'hui; 18.35 Mélodies de compo-
siteurs luxembourgeois; 18.58 Reflets d'ici et d'ail-
leurs; 19.15 Informations; 19.25 L'Operette francaise;
20.00 La Dame de Monsoreau; 20.20 Musique de chez
nous; 21.00 Au Gala des comédicns de Radio-Genè-
ve; 22.30 Informations; 22.35 Magnificat.

Dimanche 16 aoùt 1953

7.10 Le salut musical; 7.15 Informations; 8.45
Grand-Messe; 10.00 Culte protestant; 11.20 Les
beaux enregistrements; 12.20 Problèmes de la vie
rurale; 12.45 Informations; 12.55 En attendant «Ca-
prices» ; 13.05 Caprices 53; 13.45 Mélodies francaises;
14.00 La pièce du dimanche : Les choses, nos enne-
mies ; 14.35 Variétés internationales; 15.15 Musique
de danse ; Ì6.00 Jardins; 17.00 L'heure musicale; 18.30
L'actualité protestante; 18.50 La course de còte Ollon-
Villars; 19.00 Les résultats sportifs ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 La figurante; 19.45 L'heure variée; 20.35
Marion ou la Belle au tricorne; 22.10 Le Pardon
de Saint-Jean-du-Doigt ; 22.35 Musique d'orguc.

Lundi 17 aoùt 1953

7.00 La legon de gymnastique; 7.15 Informations;
7.20 Propos du matin; 11.00 Emission d'ensemble;
11.45 Vies intimes , vies romanesques; 11.55 Musique
italienne ancienne; 12.15 Ernest Fischer et son en-
semble; 12.45 Informations; 13.00 Dei tout et de riCn;
16.30 Emission d'ensemble ; 17.30 La rencontre des
isolés; 18.00 Le feuilleto n des enfants; 18.15 Paris
relaie Genève : Refrains de tous les mondes; 18.58
Reflets d'ici et d'ailleurs ; 19.15 Informations; 19.25
Musique légère; 20.00 La dame de Monsoreau; 20.20
Du Rhòne à la Scine; 20.40 Enigmes et aventures :
Une belle vie; 21.20 Gala «Lundi-Soir»; 22.30 Infor-
mations; 22.35 Pour les amateurs dc jazz hot; 23.05
Pour clore.

sincère . Mon enfant , ajouta-t-il après un instant dc
silence , voici bientòt trente ans , les choses ne se
passaient pas autrement. Comme aujourd'hui , Ics
champs se paraient de verdure et de fleurs les pà-
tres chantaient sur le flanc des collincs , les pinsons
sifflaicnt sous la feuille naissante ; et ta mère , ma
fille , ta belle et noble mère , était comme toi l'ange
bèni de ces campagnes. Pourtant il fallut fuir. Crois-
en ma vieille expérience , l'avenir est sombre et me-
nagant. C'est presque toujours sous ces ciels sereins
que s'agite la colere des hommes 'et qu 'éclate la
foudrc des révolutions. Supposons cependant que le
péri! soit loin encore ; admettons que j' aie le temps
de mourir sous le toit de mes pères. Puis-je mourir
en paix , avec l'idée que je te laisserai seule , sans
soutien , sans appui , au milieu de l'orage et de la
tourmente ? Quand je ne serai plus , que deviendra
ma fille bien-aimée ? Est-ce M. de Vaubert qui te
protègera dans ces temps d'épouvante ? Malheureux
enfants , vous avez tous deux un nom qui attire le
tonnerre. Vous n 'aurez fait , en 'vous unissant , que
doubler vos chances funestes ; vous ne serez l'un
pour l' autre qu 'une charge , un danger dc plus ; cha-
cun de vous aura contre lui deux fatalités au lieu
d'une ; vous vous dénonccrez l'un l'autre à la fu-
reur des haincs populaires. J'en causais l'autre soir
affectueusement avec la baronne : dans notre solli-

On cherche à acheter
d'occasion , en bon état ,

baignoire
en fòle.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5886.

Jeune dame
cherche place dans bureau
ou comme vendeuse. E-
ventuellement l'après-mi-
di.

S'adresser au bureau de
placement UFA , Avenue
de Tourbillon , Sion , télé-
phone 2 21 13.

On cherche à acheter
500 à 1000'

abricotiers
Les fournisseurs inté-

ressés peuvent adresser
les offres à M. Cesar Mi-
cheloud , Elysée 17, Sion.

La bonne confcction

A vendre au centre dcs
Mayens de Sion

Joli chalet
meublé , très confortable ,
chauffage , 7 pièoes, bains
et cabinets de toilette ,
2500 m2 de terrain , gara-
ge-
S'adresser à Stanislas de

Lavallaz , Arolla , télépho-
ne No 1.

On demande
un vcrin d'occasion pour
pressoir hydrauli quc.

S'adresser au téléphone
No 2 20 86.

On cherche d'occasion
400 à 500 mètres dc

tuyaux
2 pouces pour conduites
souterraines.

S'adresser chez M. Mi-
chcloud Cesar , agcnt d'af-
faire , Elysée 17, Sion.

Mototreuils
A vendre pour cause d'é-
change : 1 Léderrey, 1
Martin modèle récent , 1
Allamand 6 CV, convient
pour mofeur de ferm e, 1
Ruedin avec garantie.

S'adresser au représen-
tant Ruedin : Marcel Ja-
quicr , '.Sferre , téléphone ;
5 17 30.

On cherche à acheter
d'occasion

Frigo
d'une contenance dc 150 à
200 litres.

Faire offre avec indica-
tion dc prix à Publicitas
Sion , sous chiffre P 10053

citude alarmce , nous nous demandions s'il était bien
prudent et sage de donner suite à ces projets d'u-
nion.

A ces mots , Hélène tressaillit et tourna vers son
pére un regard de biche effarouchée.

— Et mème j'ai cru entrevoir , ajouta M. de La
Seiglière , que la baronne ne serait pas éloignée de
me rendre ma parole et de reprendre la sienne en
échange. Marquis , me disait-elle avec cette haute
raison qui ne l'abandonne jamais , unir ces deux en-
fants , n 'est-ce pas vouloir que deux vaisseaux en
perdition essayent de se sauver l'un l'autre ? Isolés ,
ils ont encore , chacun de son coté , chance de s'en
tirer ; ils sombrent à coup sur cn mariant leurs for-
tunes . — Ainsi parlait la mère dc Raoul. Je dois
ajouter . que c'est aussi l'avis du célèbre des Tour-
nelles , vieil ami de notre famille , et qui , sans t'a-
voir jamais vue , te porte lc plus vif intérèt. — Mar-
quis , me disait un jour ce grand juriscon sulte, un
des plus vastes esprits de notre epoque , donner
votre fille au jeun e de Vaubert , c'est l'abriter , par
un temps d'orage , sous un chene en rase campagne ,
c'est appelcr sur sa tète le feu du ciel.

— Mon pére , répondit la jeune fille avec une
froide dignité , M. des Tournclles n 'a rien à voir
ici; c'est à peine si je reconnais à madame dc Vau-
bert elle-mème le droit de dégager ma main de celle
de son fils. M. de Vaubert et moi, nous sommes de-
vant Dieu engagés l'un à l'autre. J' ai sa parole , il
a la mienne : Dieu , qui a
rait seul nous en dclier.

re?u nos serments , pour

(à suivre)

Francois Schlotz
GYPSERIE-PEINTURE

Maitrise federale
Tel. 222 50

Avion
de tourisme 4 places est
organise à l'oceasion des
fètes de Genève. Départ
samedi à 13 heures,' re-
tour dimanche soir.

S'adresser au No 2 24 80.

On cherche à louei
pour tout de suite ,

appartement
de 4-6 pièces.

Faire offres écrites sous
chiffre P 10062 S, à Pu-
blicitas Sion.

A louer

chambre
non meublée dans villa
tranquille.

S'adresser à Publicitas ,
Sion sous chiffre P 10067



Fermentation en France/
crise en Italie

La France et l'Italie ont accaparé et acca-
parent encore l'attention generale. Les crises
politique et sociale dont elles sont le théàtre
posent de graves problèmes et ne sauraient
trouver une solution facile et toute faite.

Le gouvernement Laniel est cn butte à
l'hostilité croissante du salariat, pour les me-
sures d'economie qu'il a cru devoir envisa-
ger, concurremment avec les recettes nouvel-
les à procurer au Trésor. Les syndicats de
tonta tendance, prévenant les projets gou-
vernementaux, ont déclanché des grèves d'a-
vertissement qui paralysent une grande partie
de l'activité économique, entravent le touris-
me et constituent pour le pays une perte de
plusieurs centaines de millions.

Il nous est difficile, à distanee, de juger
le cas, et les mobiles qui ont fait agir tant
les organisations syndicales que le gouverne-
ment. Si, d'une part, ce dernier beneficio
du préjugé favorable et de la droiture d'in-
tention, une partie des syndicats en benefi-
cio aussi, nous pensons à Force Ouvrière et
k la Confédération generale des Travailleurs
chrétiens, qui ont cru devoir appuyer ces
manifestations de résistance ouvrière. Elles
assument une grosse responsabilité et doi-
vent avoir eu des raisons graves d'agir ainsi.
Nous refusons, dans ces conditions., de por-
ter un jugement tout en reconnaissant que
salaires et traitements, en France, sont loin
d'équivaloir aux nótres et correspondent à
un standard de vie plus que modeste, sur-
tout] pour les employés et fonctionnaires.

Nous voulons espérer que notre voisine
trouvera, dans le calme, les moyens de con-
cilier les besoins légitimes de la Trésorerie
avec les justes exigences des salariés et à
apaiser les craintes que ceux-là inspirent à
coux-ci.

L'Italie semblait avoir trouvé la formule
magique, la «combinazione» qui devait assu-
rer au gouvernement démo-chrétien l'appui,
du moins la bienveillance des «partiti mino-
ri». M. Piccioni paraissaifc au bout de ses
pcines, la liste des ministres était prète,
lorsque subitement, tout croule . Les sociaux-
démocrates, à qui pourtant) des concessions
importante avaient été faites, n'ont pu se ré-
soudrc à tourner le dos aux socialistes nen-
niens et ont refusé leur collaboratimi à M,
Piccioni.

Dans ces conditions, il ne restait à ce der-
nier qu'à en référer au presidenti de la Répu-
bliquc et renoncer au mandat qui lui avait
été confié.

C'est regrettable pour l'Italie et point à
l'honneur de M. Saragat, qui parait de plus
en plus avoir retrouve ses anciennes amours
et se rapprocher de M. Nenni. M. Pella tente
aujourd'hui sa chance : question de person-
nes, le programme ne variant guère. L'Ita-
lie est en passe de devenir ingouvernable , fa-
ce à un Parlement pour qui seul compte le
calcul mathématique des voix et de partis
politiques dont la plus grande joie est de
se jouer des tours pendables et empècher un
adversaire de travailler pour le bien du pays.

De nouvelles élections sont envisagées.
Modifieraient-cllcs la physionomie du palais
de Montecitorio ? Historicus

Comment l'abrieot vint en Valais
D'origine orientale , chinoisc probablcmcnt , Ics

abricots furent importés en Armenie où se dévclop-
pèrent rapidement d'importantcs culturcs. De là , ils at-
teignirent l'Italie; Ies Romains , friands de gourman-
dises orientalcs , leur donnèrent le nom de «pracco-
quum» , c'est-à-dire frui t  precoce. Lors de leur raigra-
tion , Ics Conquérants mauresques les ìntroduisircnt
cn Europe en passant par la Pcninsulc iberique. Les
Francais exportèrent ces fruits en Italie et aux Pays-
Bas. Les négociants hollandais Ics fircnt connaìtre
cn Anglcterre et cn Allemagne du Nord. En Alle-
magne du Sud et cn Autriche , on connaìt l'abricot
sous lc nom de «Marille», tandis qu 'on le nomme
«Barillc» en Suisse alcmani que. Le nom scientifi que
en est toutefois «pruna armonica» , ce qui est pcut-
ètre cn rapport avec sa provenance armcnienne.

Il y a cinquante ans environ , un émi grant francais
pianta pour la première fois quel ques noyaux d'abri-
cots dans un ìopin de terre qu 'il avait acquis à pro-
ximité dc Saxon. Dc vigoureux petits arbres en na-
quirent qui , cinq ans après , produishrent des fruits
savoureux. Des efforts de ce pionnicr , suivi bien-
tòt par d'autres producteurs dc la région , provien-
nent les actuellcs culturcs d'abricots du Valais.

Ensuite dc leur floraison avancée . Ics abricots crai-
gnent lc gel davantagc que les autres fruits et il
leur faut beaucoup de chaleur pour atteindre une
pleine maturité.  Il est intéressant 'de noter à ce su-
jet que la nature du sol valaisan se rapprochc beau-
coup dc celui de l'Armenie : mèmes vallées profon-
des ct chaudes , balayces par le vent de la montagne
ct dont les pentes , au prix d'une irrigation judicieuse
et d' un dur travail , s'avèrent étonnamment rentable.

(O.P.)

A TRAV(j^^E MONDE
Morts dans un frigidaire

Cinq enfants de 2 à 9 ans ont été trouvés morts
dans un frigidaire, à Proctor, dans le Kansas. On
pense que ces enfants ont grimpé dans ce frigidaire
et que la porte s'est refermée sur eux. Selon les cons-
tatations, la mort remontait à 3 heures.

Dans l'Etat de Virginie , quatre autres enfants àgés
de 5 à 7 ans ont été trouvés morts. dans un frigi-
daire abandonné près du domicile de leurs parents.
On a pensé tout d'abord qu'ils s'étaient égarés, et un
millier de personnes onti fait des battues avec le con-
cours d'avions et d'hélicoptères.

Les immersions du professeur
Piccard

Les immersions de hier matin ont dépasse les
espoirs du professeur A. Piccard à propos des deux
plongées à 20 mètres de profondeur qu'il a effectuées
avec son bathyscaphe. L'éminent savant a ajouté
qu'il ne pouvait pas encore dire quand il procederà
à une plongée plus importante. Celle-ci devrait se
faire dans une région marine de plus grand fond,
probablement au large de l'ile de Capri.

CANTON j<& ? DU VALAIS

Le feu au Forest-Hotel de
Vermala

Ce jnatin, vers quatre heures, l'alarme était don-
née au Forest-Hòtcl , le seul établissement de Verma-
la avec le Café-restaurant du Cervin.

Une épaisse fumèe sortait des combles de la mai-
son. Mais c'est un client belge logé au troisième éta-
ge sous les combles, qui, entendant un crépitement,
crut que la pluie tombait avec violence. Ayant cons-
tate qu'il n'en était rien, il aletta sa famille qui dor-
mait paisiblement, puis tous les clients qui s'empres-
sèrent d'évacuer le lieux.

Pendant que l'alarme étiait donnée aux pompiers
de là station, on s'employà à «sauver les meubles»;'
Les pompiers, sous la conduite du capitaine Gustave
Bestenheider firent diligence. La souree privée de
l'hotel ne suffisant pas à maitriser les flammes qui
s'échappaient alors du toit, on recourut à une sour-
ee voisine. Les sauveteurs firent) tant et si bien qu'u-
ne heure et demie après l'alerte, I'incendie des
combles était maitrise et l'on avait la certitude qu'il
ne s'étendrait pas aux étages inférieurs.

Néanmoins, les dégàts sont importants, l'eau ayant
ajouté naturellement ses ravages à ceux du feu.
Quoiqu'on ne puisse guère les évaluer de manière
un peu certaine, on pense qu'ils seront de l'ordre de
100.000 à 150.000 fr. L'immeuble était asuré.

L'hotel était plein et contenait une cinquantaine
d'hótes. Il étiait propriété de Mme Vve Eric Zufferey,
belle-fille du fondateur. Le Forest-Hótel avait été
construit à l'origine de la station de Montana-Ver-
mala, et était, avec l'Hotel du Pare, le plus ancien
établissement de la station.

L enquète sur les événements
de Saxon

M. Dubois , procureur adjoint dc la Confcdéra-
tion , est venu en Valais à la suite dc l'émeute de
Saxon. Il a été reiju par M. Jean-Maurice Gross ,
juge instructeur du district dc Martigny, qui est
charge dc l'cnqucte préliminaire. Les interrogatoircs
ont commence hier. Ils sont conduits en collabora-
tion par Ics inspccteurs fédéraux ct ceux de la sù-
reté valaisanne.

Les étudiants allemands ne sont
pas encore rentrés à Zermatt

Les frères Neumann, de Heidelberg, dont nous
avons annoncé l'inquiétante absence ne sont pas ren-
trés à Zermatt, station qu'ils ont quittée il y a une
dizaine de jours en annon^ant leur intention de gra-
va- le Cervin par l'arète de Z'mutt. Les familles,
avisées de ccttc inquiétante absence, sont en train
de prendre des dispositions pour organiser des re-
cherches.

Circulaires
livrées
très rapidement par I'
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Moto contre car
Un car postai ct une moto pilotcc par M. A. Berrà ,

de Daviaz sont cntrés cn collision sur la route dc
Massongcx-Daviaz. Souffrant  d' une paie à la tète
et d'une jambe casscc , lc motocycliste a etc transpor-
té à la clini que St-Amé à St-Mauricc après avoir
rc<;u les premiers soins du Dr Imcsch.

Toujours sans nouvelles du
patient disparu de l'hòpilal

Les recherches effectuées pour retrouver M. Lucien
Cretton , disparu cn chemise de nuit de l'hòpital de
Martigny dans Ics circonstances que nous avons rcla-
tées se sont poursuivies hier toute la journée mais
sans résultat. Le chicn polieier que l'on a amene
sur p lace s'est dirige directement dc l'hòpital à la
Dranse , où il a perdu la trace . On craint que lc mal-
heureux , dans son accès de fièvre , ne soit tombe à
l'eau.

LES SPORTS
Appel pour la formation

de feunes tireurs
La Presse a signalé ce printemps lc développement

réjouissant réalisé depuis quel ques années cn Valais
dans la formation des Jeunes Tireurs.

On sait qu 'à ce sujet notre canton a conquis en
1952 une place des plus brillantes au palmarès suis-
se , se classant non seulement ler des cantons romands
mais venant mème en tète des cantons suisses si
l'on devait tenir compte proportionnel du chiffre dc
notre population et de ses moyens limités.

D'ailleurs , dans cet ordre d'idée , lors d' une assem-
blée de délégués cantonaux à Olten au début dc
ccttc année , lc Valais fut mème cité cn exemple ct
felieité par M. Jucker , chef federai dcs Jeunes Ti-
reurs.

C'est pourquoi il importe que la marche vers ce
progrès si honorable non seulement ne se relàchc
pas cn 1953, mais qu 'elle s'accentue dans toute la
mesure du possible. C'est donc avec plaisir que nous
apprenons par une communication de M. le Capi-
faine Parchet à Vouvry, chef cantonal dcs J.T. du
Valais que la participation aux cours de J.T. 1953
est à ce jour  rcjouissantc. En effet , nombreuses sont
les sociétés dc tir qui ont repris le collier cette an-
née. Par contre , il se révèle également que dcs so-
ciétés qui de 1950 à aujourd'hui avaient régulièrc-
mcnt organise des cours ct participé aux concours
traditionnels qui en sont la suite logique , n 'ont jus-
qu 'ici pas donne signe de vie.

En conséquence , le but dc ces lignes est précisé-
ment d'adresscr à ces sociétés ou plutót à leurs diri-
geants responsables un pressant appel afin qu 'elles
organisent Ics cours de J.T.

Ceux-ci devant se terminer pour lc 30 septembre ,
il reste encore le temps suffisant pour mcncr à bien
un cours dès maintenant.

Certes , nous comprcnons parfaitement que des cir-
constances spéciales ont pu constituer pour ces so-
ciétés un empèchement pour l' organisation dcs cours
mais nous ne doutons point que le présent appel
soit compris et suivi. Nous tcnons à remercier d'a-
vance toutes les sections qui voudront bien y don-
ner suite.

En ccttc epoque où le Valais brille au palmarès
federai dcs championnats dc groupes , il parait tout
indique qu 'il se distingue également dans cet im-
portant domaine qu 'est la formation dcs J.T., forma-
tion qui ne s'obticnt que par une organisation in-
tensive dcs cours.

Nos Jeunes Tireurs sont la garde montante appe-
léc bientòt à remp laccr Ics aìnés qui  actuellement
tiennent si haut le fanion valaisan des tireurs. Or ,
aujourd'hui  que nous avons l'honneur d'ètre reprc-
scntés au Comité Central de la Société Suisse des

Vous trouverez toujours des MEUBLES de
goùt et de qualité à des prix modestes

chez
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Carabiniers , nous devons tout mettre en ceuvre pour
mériter cet honneur  dans la grande famil le  dcs ti-
reurs suisses.

C'est pourquoi la Société Cantonale dcs Tireurs
valaisans compte sur Ics sections qui n 'ont pas en-
core répondu à l'appel afin qu 'elles organisent ces
cours sans plus tarder.

D'avance le Comité cantonal adresse un merci spe-
cial aux comités ct diri geants responsables dc ces
sections. Il depend d'clles que l' année 1953 puisse
aussi s'inserire en lettres d'or pour nos J.T. ct que
le Valais maintienne lc rang qu 'il a atteint jusqu 'ici
ct dont il peut ctre fier.

Service de Presse dc la Stc des Tireurs Valaisans.
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BRAMOIS

Bureau postai et transmission
des pouvoirs

M. Jean Rey a transmis cette nouvelle à la Presse
tout cn reconnaissant le dévouement apporte par M.
Jos. Panchard qui prend sa retraite après 30 ans
d'activité au service des PTT. Il a , en effet , bien mé-
rite dc la Patrie suisse et de la patrie bramoisienne.

Son suceesseur mérite toute notre confiance : per-
sonne ne doute dc ses qualités ni dc sa bonne vo-
lonté.

Après 30 ans de statu quo , il est permis dc se de-
mander si les PTT n 'envisagcnt pas une rcorganisa-
tion du service dcs distributions du courrier qui
comprend outre le village dont Ics habitations soni
assez disséminées , Creux de Nax , l'Usine , la Crettaz ,
Maragnenaz et Préjcux.

Des routes atteignent chacun dc ces hameaux . No-
tre facteur qui aimerait tellement satisfairc tout le
monde , doit faire le trajet à pied. Pourquoi ne scrait-
il pas motorisc ?

Est-il admissiblc que lc facteur monte au Creux
dc Nax à pied avec dcs cageots d'abricots ?

Pour arriver à une rcorganisation cn rapport avec
les temps actucls , il serait tout indique que Ics PTT
dclèguent dcs employ és dcs bureaux de Lausanne ct
dc Berne pour assurer lc service par interim.

Pourquoi n 'envisagerait-on pas des cascs postalcs
et dcs distributeurs automati ques ?

Hui t  cars postaux par jour font lc trajet Sion-Bra-
mois et retour ct lc village n 'a pas l' avantagc d'avoir
toute l' année deux distributions postalcs.

Bramoisicns , si vous devcz faire dcs rcclamations,
adrcssez-vous à l'employeur.

La famil le  de Madame Veuve Mélanic CAR TI IO-
BLAZ-SPAHR, à Salins, 'Sion et Clarens, très (ou-
chée des marques de sympathic re fues  à l ' oceasion
de son grand deuil , prie Ics personnes qui de loin
ou de près l 'ont assistée dans sa grande épreuve,
de trouver ici l ' expression de ses plus sincères re-
merciements. Un merci special à la Direction et au
personnel de la Maison Maurice Gay S. A., a te
Maison Ulrich-Fruits et à la Société dc Musique
« La Liberté ».
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ED cas de ire...
à l'Hópital , à la Clinique , à domicile...

aviscz immédiatement le service des

Pompes f unebres mme J. Passerini
Rue de Conthey SION Tel. 2 13 62

Démarchcs gratuites - Corbillard-automobile




